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Les «méchants» Soviétiques,
communistes et athées, ont, paraît-il,
assassiné Youri Gagarine et maquillé
cet assassinat en crash d’avion,
parce que le premier homme de l’es-
pace est devenu musulman, après
son retour de la mission Vostok 1, le
12 avril 1961. Athée avant son voyage
spatial, le cosmonaute s’était, dit-on,
converti à l’islam, en entendant l’ad-
han dans l’espace.

Les Américains ne sont pas
mieux que les soviétiques. Neil Arm-
strong a été persécuté durant toute
sa vie afin qu’il ne révèle pas un
«grave» secret. Les services du pays
de l’Oncle Sam ont même exercé un
chantage «éhonté» contre le premier
homme qui a posé le pied sur la
Lune.

L’an de grâce 1969,  mission
lunaire Apollo 11. Le 21 juillet, Neil
Armstrong fait sur le sol lunaire son
«petit pas pour un homme et un
grand pas pour l’humanité». Il
marche une dizaine de mètres, se
baisse et ramasse quelque chose.
C’est une petite boîte métallique de
forme ronde. Il filme cette boîte. A la
Nasa à cap Canaveral,  les savants
n’en croient pas leurs yeux. Sur la
boîte est écrit en arabe et en fran-
çais : «SNTA, Société nationale des
tabacs et allumettes. Made in Alge-
ria». Le patron de la Nasa ordonne
sur-le-champ de censurer ces
images. Neil Armstrong a donc trou-
vé sur la Lune une boîte de «chem-
ma» (tabac à priser). Cette boîte était
rouillée, preuve que les Algériens ont
été sur la Lune plusieurs années
avant les Américains. En 1962, on
nous avait bien promis la lune...

K. B.  
bakoukader@yahoo.fr
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Par Kader Bakou

Le coup de bill’art du Soir

SALLE IBN KHALDOUN (ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 29 juin à 20h : 10e édition des
Andaloussiate El Djazaïr sous le slogan
«Nouba fi Khamssiniate El-Djazaïr»
Samedi 15 juin à 20h : Concert de l’as-
sociation El Fen Wa Ennachat et de l’as-
sociation Angham Kortoba.
Mercredi 19 juin à 20h : Concert de l’as-
sociation El-Motribia et de l’association
El-Djaziria.

SALLE DES FÊTES BERKAT HACEN
BADI (BELFORT, EL HARRACH,
ALGER)
Samedi 15 juin à 14h : L’association
culturelle & scientifique Ahl El Fen Oua
Takafa organise un hommage aux
artistes Youcef Rih, Abdellah Guettaf,
Hadj Abderrahmane, Yahia Benmabrouk,
Abdelkader Lazizi, Zahra Halite, Doudja,
Youcef Khemissi, Dahmane El Harrachi,
Mahfoud Hamoud.

LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR 
(4, PLACE KENNEDY, ALGER)
Samedi 15 juin à 14h 30 : Achour
Bououni signera son ouvrage Appelez-
moi Colonel !, paru aux Editions Koukou.

LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE 
(PLACE ÉMIR-ABDELKADER, ALGER)
Samedi 15 juin à 14h 30 : Sarah Haidar
signera son dernier ouvrage Virgules en
trombe (prix de l’escale littéraire d’Alger
2013), édité chez  Apic Editions.

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER
L’Institut français d’Alger organise un ate-
lier de danse hip-hop animé par le choré-
graphe Brahim Bouchelaghem du lundi 24
au jeudi 27 juin à l’Institut français d’Alger
Si vous êtes danseurs amateurs ou pro-
fessionnels. Vous avez entre 18 et 30 ans,
vous résidez à Alger : inscrivez-vous à
l’adresse suivante : atelierdansehi-
phop2013.alger@if-algerie.com avec nom,

prénom, année de naissance, portable,
adresse internet, commune de résidence
et profession. Atelier gratuit

MUSÉE  NATIONAL D’ART MODERNE
ET CONTEMPORAIN D’ALGER (25,
RUE LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER)
Jusqu’au 30 août : Dans le cadre du
50e anniversaire de l’indépendance de
l’Algérie, le Musée public national d’art
moderne et contemporain d’Alger et l’Ins-
titut culturel italien d’Alger présentent
l’exposition «Les photographes de guer-
re», avec les photographies Algérie 59
de Vittorugo Contino.

MAISON DIOCÉSAINE (22, CHEMIN
D’HYDRA, EL-BIAR, ALGER)
Samedi 15 juin à 15h : Spectacle varié
par les élèves des classes de musique,
de danse et de déclamation de l’école
des arts lyriques et dramatiques de l’Ana-
cim, à l’occasion du 

cinquantenaire de l’indépendance de l’Al-
gérie.

ESPLANADE DE RIADH EL-FETH 
(EL-MADANIA, ALGER) 
Jusqu’au 23 juin : 6e Festival internatio-
nal de la littérature et du livre de jeunes-
se (Feliv).

GALERIE LE COLIBRI (16A, RUE
MERCURIE, BD MOHAMMED V, 
DU CÔTÉ DES ESCALIERS MÉCA-
NIQUES, ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 30 juin : Exposition des
artistes miniaturistes et calligraphes D.
Cherrih A. Mezouane, Safar Bati, A. Ker-
bouche et Z.Morsli. 

GALERIE THÉVEST (3, RÉSIDENCES
LES LOGIS, JOLIE-VUE, KOUBA,
ALGER) 
Jusqu’au 20 juin : Exposition des
artistes Mustapha Adane, Noureddine

Chegrane, Meriem Chouane. Vernissage
le jeudi 30 mai à 16h.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 30 juin : 3e Salon national de
la photographie insolite.

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER
(ALGER-CENTRE)
L’Institut français d’Alger organise un ate-
lier de danse contemporaine animé par la
chorégraphe Catherine Dreyfus du
dimanche 23 au jeudi 27 juin à l’Institut
français d’Alger.Si vous êtes danseurs
amateurs ou professionnels, vous avez
entre 18 et 30 ans, vous résidez à Alger :
inscrivez-vous à l’adresse suivante : ate-
lierdansecontemporaine2013.alger@if-
algerie.com avec nom, prénom, année
de naissance, portable, adresse internet,
commune de résidence et profession.
Atelier gratuit.

Cheb Akil, de son vrai nom
Abdelkader Akil, est né en 1983, à
Khemis-Miliana, une ville située à
mi-chemin entre Alger et Oran,
double héritière d'un patrimoine
châabi algérois et d'un raï à accent
rural (le raï traditionnel). 

Tout petit, il écoutait les chan-

sons de ses aînés cheb Khaled et
cheb Mami et surtout celles de
cheb Hasni. Dans la vie, il passe le
plus clair de son temps à chanter et
ses amis l’encouragent souvent à
opter pour la chanson en «profes-
sionnel». Akil est âgé d’à peine 13
ans quand il est sollicité par un pro-

ducteur pour enregistrer une pre-
mière cassette. Par sa voix chau-
de, il se distinguera des autres raï-
men. Bon  joueur de synthé, il réa-
lise lui-même tous ses arrange-
ments.  Parmi ses plus grands suc-
cès, figure le tube «Ne me quitte
pas omri» (1989), une chanson qui
sera reprise par cheb Bilal, qui
jusque-là n’interprétait que ses
propres compositions.

Cheb Akil, qui se distingue
aussi par un style et un look cool, a
contribué à «délocaliser» le raï de
l’Oranie, vers les autres régions de
l’Algérie.

Kader B.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

LE CHANTEUR EST DÉCÉDÉ HIER

Cheb Akil, le «gentilhomme» du raï
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AVANT-PREMIÈRE DE «HARRAGA BLUES», DE MOUSSA HADDAD

«La mer devant vous, la misère derrière vous»
Après une projection presse le

matin, l’avant-première du long-
métrage de fiction «Harraga

Blues» de Moussa Haddad a eu lieu
hier soir à la salle Ibn Zeydoun, à
Alger. 

Cette coproduction de l’Agence
algérienne pour le rayonnement cul-
turel (AARC) et de MHP (Moussa
Haddad Production) est un film qui
s’adresse particulièrement aux
jeunes. C’est l’histoire de deux
jeunes, Rayane et Zine, qui rêvent
d’une «cavale» vers l’Espagne. A
cause du manque d’argent, les deux
amis décident de tenter leur chance
séparément. Zine se lance le pre-
mier dans l’aventure. Rayane, lui,
veut bien préparer sa «harga » en
réunissant un maximum d’argent. En
faisant croire à son oncle qu’il a un
«projet» (entreprise économique),
Rayane arrive à le convaincre de lui

«prêter» une jolie somme d’argent.
L’oncle est d’accord pour aider
Rayane à «investir» dans son projet,
mais il habite à Annaba. Rayane
prend le train pour aller le voir.   

Au cours du voyage, il va vivre
des moments intenses qui vont lui
faire changer sa conception de la
vie. Quant à Zine, il  est confronté à
un échec cuisant et frôle la mort

avant d’être sauvé de justesse par
les gardes-côtes. Les deux amis
sont de nouveau réunis. Zine, en
chat échaudé qui craint l’eau froide,
tentera de convaincre son ami
Rayane d’abandonner son projet de
«harga».

«Harraga» littéralement «les brû-
leurs» est une expression populaire
algérienne qui désigne les «immi-
grants clandestins». C’est certaine-
ment parce que les candidats à la
«harga» (immigration clandestine)
appliquent une sorte de «politique
de la terre brûlée», en laissant famil-
le et amis et en vendant tous leurs
biens. «La mer et devant vous et
vous n’avez plus rien derrière vous»,
semblent se dire ceux qui, pour
d’autres raisons, veulent faire le
même chemin que Tarik Ibn Ziyyad,
il y a plusieurs siècles.

K. B.

SPECTACLE

CCllaarraa,,  llee ppeettiitt
cclloowwnn eessppaaggnnooll
L’ambassade d´Espagne et l’Insti-

tut Cervantès d’Alger organisent un
spectacle de marionnettes pour
enfants, intitulée Clara, le petit clown,
de la compagnie théâtrale espagnole
Minusmal Puppet Théâtre, le vendredi
21 juin à 10h à la salle El-Mouggar
d’Alger. Après avoir produit avec suc-
cès son spectacle à travers la France,
la Belgique, le Luxembourg, la Suisse,
la Turquie, l’Allemagne et les Pays-
Bas, le marionnettiste espagnol, Ray-
mond Ruiz del Río,  présentera à
Alger sa marionnette Clara. 

Clara, le petit clown est l’un de ces
personnages séduisants qui nous tou-
chent rien que par un regard ou un
simple geste plein de douceur et sub-
tilité. Clara est toujours elle-même.
Voilà son histoire. Une histoire qui
explique beaucoup sans rien dire.

Cheb Akil est décédé, hier vendredi, à Tanger (Maroc),
ont rapporté plusieurs médias en ligne, dont le journal
marocain «lemag. ma ». Selon ces médias, le chanteur
algérien a été victime d’un accident de la circulation. Son
épouse, enceinte qui se trouvait avec lui, a été griève-
ment blessée et elle est hospitalisée à l’hôpital  Arayech
de Tanger. Cheb Akil devait animer hier une soirée musi-
cale au Palais des Etoiles à Tanger.

D’une pierre deux coups, la cérémo-
nie d’ouverture, jeudi, avait au pro-
gramme le vernissage de l’exposi-

tion «Littérature algérienne au féminin :
éclats de voix» à la station de métro de
la Grande-Poste (littérature under-
ground ?). L’édition 2013 du Feliv se
déroulera du 13 au 23 juin à l’Esplana-
de de Riadh El-Feth à Alger, mais aussi
à Tipasa et à Tizi-Ouzou.

En 1979, Kateb Yacine a écrit dans
la préface du roman La Grotte éclatée
de Yamina Mechakra : «Actuellement
en Algérie, une femme qui écrit vaut
son pesant de poudre.» Dans la même
préface, l’auteur de Nedjma écrit  au
sujet de Histoire de ma vie, l’autobio-
graphie de Fadhma Aït Mansour

Amrouche, la mère de Taos et de Jean
El-Mouhoub Amrouche : «Il s’agit d’un
défi aux bouches cousues : c’est la pre-
mière fois qu’une femme d’Algérie ose
écrire ce qu’elle a vécu, sans fausse
pudeur et sans détour.» A travers l’expo
«Eclats de voix», c’est un hommage à
dix écrivaines algériennes dont Yamina
Mechakra, Zhor Ounissi, Malika Mok-
kedem, Maïssa Bey, Djamila Zennir et
Zoulikha Saoudi.

Née en 1913 à Ihgil Ali, Marie-Loui-
se Taos Amrouche est la première
romancière algérienne d’expression
française. Décédée en 1976, elle est
l’auteur de romans comme Jacinthe
noire publié en 1947 et L’amant imagi-
naire (1975). Myriam Ben, de son vrai

nom Marylise Ben Haïm, est née en
1928 à Alger. En 1954-1955, elle colla-
bore au journal Alger Républicain, puis
s’engage dans la guerre de Libération
algérienne en devenant agent de liai-
son dans les maquis de l’Ouarsenis. En
1958, elle sera condamnée par contu-
mace à vingt ans de travaux forcés par
le tribunal militaire d’Alger. Restée en
Algérie après l’indépendance, elle sera
contrainte de s’exiler en France lors de
la décennie noire dans les années
1990. En 1999, elle publie ses
mémoires sous le titre Quand les cartes
sont truquées. Myriam Ben est morte le
19 novembre 2001 à l’hôpital de Mar-
seille.Dans la biographie d’Assia Dje-
bar, le mot «première» revient plusieurs

fois. Ainsi, en 1955, elle a été la premiè-
re Algérienne admise à l’Ecole normale
supérieure de Sèvres (France). En
2005, elle sera la première algérienne,
élue à l’Académie française. Ahlam
Mosteghanemi est l’écrivaine arabo-
phone la plus lue dans le monde arabe.
Son roman le plus connu est Mémoire
de chair (1993). Bestseller avec plus de
deux millions d’exemplaires, ses
œuvres sont traduites dans plusieurs
langues. L’expo «Littéraire algérienne
au féminin : éclats de voix» est ainsi un
hommage à ces dix écrivaines qui
valent leur pesant d’or et de poudre.

Kader B.

FELIV-2013

Ces femmes qui valent leur pesant de poudre


